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LES ÉTATS-UNIS PENDANT LA GUERRE 
Nous extrayons du Bulletin de la Chambre de Commerce 

française de New-York de juillet 1918, les intéressants ren
seignements et jugements suivants. 

On appréciera notamment l'opportunité des mesures 
a prendre, à la veille de la conclusion des traités de 
commerce qui vont suivre ta signature de la Paix,pour 
mettre l'Allemagne dans l'impossibilité de recom
mencer ses méfaits. 

I. - L E M A T É R I E L D E G U E R R E I M P O R T É D E S É T A T S - U N I S 

Le département fédéral du Commerce a publié le rapport 
annuel consacré aux importations et aux exportations des 
produits tqui servent aux transactions des Etats-Unis. 

Les empires du centre, Allemagne et Autriche, ne sont, 
plus autorisés à faire du commerce- avec ce pays ; la Bul
garie et la Turquie, auxquelles le Gouvernement n'a pas dé
claré la guerra, ne peuvent pas faire avec elles grand trafic, 

La plupart des affaires se font avec les Alliés et on éprouve 
de gros embarras à travailler avec les neutres, trop sujets 
à caution, et qui fournissent souvent à -nos ennemis des pro
duits que l'on ne veut pas leur vendre directement. 

L'Angleterre, avant l'entrée en guerre des Etats-Unis, a eu 
d'immenses difficultés à surmonter pour empêcher l'Alle
magne de recevoir les marchandises dont elle avait un pres
sant besoin, comme le cuivre, certains autres métaux et le 
caoutchouc, les graisses et les huiles de graissage, etc. Une 
de ces grandes difficultés, même après la déclaration de 
guerre, a été l'appui de tous les moments donné par les 
Allemands en résidence aux Etats-Unis à leurs compatriotes 
d'Europe, soit parce qu'ils y .sont très nombreux, soit parce 
qu'ils sont aidés dans leur vilaine besogne par des Améri
cains que Ton n'aurait pas soupçonné d'être leurs parti
sans. Heureusement les flottes anglaises ont réussi, dans 
bien des cas, à retenir les marchandises américaines en
voyées en Allemagne par des chemins détournés, tandis que 
celles achetées ici par les Alliés ont pu être transportées aux 
ports indiqués par leur Gouvernement. 

En 1 9 1 4 , les cargaisons de munitions de guerre ont atteint 
la somme de $17 .779 .000 , Elles comprenaient des armes à 
feu, des poudres et autres explosifs, des fils de fer et des 
pièces d'aéroplanes et sous le npm d'accessoires * les auto
mobiles, motocycles, appareils scientifiques, très demandés. 
Les Etats-Unis en ont envoyé pour $36.182.000. 

Les équipages et équipements et les produits chimiques, 
les chevaux et les mules pour la cavalerie et les transports, 
formant une catégorie à part, les machines outils et les mé
taux paraissent dans le rapport du Ministère sous leurs di
verses rubriques représentant au total : $216.182.000. 

Les envois totalisés des munitions et équipements néces
saires à ' la conduite des hostilités,. ont été pendant la pre
mière année fiscale de guerre en rgr/i, de $770.702.000. Ils 
furent presque doublés, Tannée suivante, avec un total de 
$ 4 3 5 . o o 3 . o o o . Ils comprenaient pour $66.867.000 de muni
tions de guerre, $27.033.000 d'automobiles, de motoeycles 
et d'instruments scientifiques divers ; les chevaux et mulets, 
les métaux:, les machines outils, les chaussures et les cuirs, 
équipements, etc., pour $296.113.000, 

L'année suivante, 1 9 1 6 , les munitions de guerre ont at
teint le chiffre considérable de $ 5 3 2 . I T O . 0 0 0 , et celui de la 
deuxième catégorie, les accessoires, $129 .737 .000 . Pour la 
troisième classe, la-somme dépensée a atteint $668. r i J.000, 

le tout a fait un total de $1.329,458.000. 

En 1 9 1 7 , le total des cargaisons reçues en France, pour 
la guerre proprement dite, a été de $2.127.940.000, com
posé de $o28.563.ooo de munitions, de $100.385.000 d'ac
cessoires et d'environ $1.098.392.000 de fournitures diver
ses, tous articles absolument indispensables à la guerre. 

En outre de ces marchandises envoyées en France et en 
Angleterre, et pointées par le Département du Commerce, le 
Comité du commerce de guerre fait embarquer pour les 
troupes des Etats-Unis et pour la marine, des quantités con
sidérables de produits divers, de munitions et d'équipement 
qui ne sont pas portées, pour le moment, du moins, sur les 
registres de sortie dudit département. Ces cargaisons sont 
incrites dans un service spécial qui fait partie de l'inten
dance et qui n'a trait qu'à la guerre et à l'approvisionnement 
des soldats américains^ Il est naturel que les chiffres de ces 
exportations ne soient point publiés maintenant, afin de ne 
pas servir de bases pour les calculs des états-majors alle
mands, indication qui leur serait précieuse et qu'ils connaî
traient de suite par leurs espions. — Les renseignements 
qu'ils obtiennent sont déjà trop importants !... 

L a police américaine trouve de temps en temps des appa
reils de télégraphie sans fil installés près des grèves ou dans 
les grands bois de l 'intérieur, mais les juges ne sont pas 
assez sévères ; on se contente généralement de mettre les 
coupables de ces trahisons dans l'impossibilité de nuire en 
les envoyant dans les camps de concentration. 

IL — LE COMMERCE DE L'ALLEMAGNE D'AVANT-GUERRE 

Les na t i ons , obl igées de t r o u v e r tes ressources nécessaires au 
b o n f o n c t i o n n e m e n t d e l e u r G o u v e r n e m e n t , o n t d û d e p u i s bien 
l o n g t e m p s o r g a n i s e r les d o u a n e s . - S u i v a n t le ca rac tè re des habi
t an t s , ce t t e i n s t i t u t i on est p l u s ou m o i n s ch i can iè re , processive, 
et s o u p ç o n n e u s e . E n o u t r e , d a n s ce r t a ines local i tés , les employés 
de la d o u a n e d o i v e n t accep te r les sugges t ions des concur ren ts 
dans la c o n d u i t e d e l e u r service e t tel le m a r c h a n d i s e qu i entrerait 
sans difficulté en p a y a n t les d ro i t s d ' u n tar if c o n n u , est retenue 
et t o n e rgo te p e n d a n t des s ema ines a v a n t de la laisser passer sur 
tes m a r c h é s q u i a t t e n d e n t . 

D e p lus , on a fai t d e la d o u a n e u n e a r m e d a n g e r e u s e p o u r les 
c o m p é t i t e u r s . L ' A l l e m a g n e n o t a m m e n t s 'efforçait d e son mieux 
à a r rê te r aux f ront iè res les m a r c h a n d i s e s , et surtout les vins fran
çais. El le ava i t i m a g i n é des analyses à ï a i r e d a n s ses laboratoires 
et Ton sai t q u e l ' h o n n ê t e t é d e ses f o n c t i o n n a i r e s est lo in d'être 
r e c o n n u e sans t a c h e . On p e u t pense r quel les diff icultés les chi
mis tes t eu tons é leva ien t c o n t r e ces v ins f rança is d o n t leur pays 
est sT j a l o u x I... Le p u b l i c des E ta t s -Unis a m a i n t e n a n t devant 
les y eux u n r é s u m é des actes h o n t e u x c o m m i s p a r l 'Ambassadeur 
de ce t t e n a t i o n de b a r b a r e s , et le p r o v e r b e f rança i s est toujours 
v ra i qu i d i t : « Tel m a î t r e , tel vale t ». 

La g u e r r e q u i a é té déc la rée p a r l ' A l l e m a g n e , es t avan t tout 
u n e Guerre de Commerce. Ces gens , for t o r g u e i l l e u x depuis feurs 
v ic to i res c o n t r e l 'Au t r i che , l eurs d ivers a g r a n d i s s e m e n t s de terri
toires volés à l eu r s voisin® et finalement l e u r g u e r r e de 1870, qui 
a été p r é p a r é e p a r B i smarck , au m o y e n d ' u n faux, c o m m e celle 
de IQI4, o n t pensé qu ' i l s a l l a i en t deven i r les m a î t r e s du monde, 
Après avoir , p e n d a n t q u a r a n t e ans , f açonné l eu r s sujets à len r 

i m a g e , les H o h e n z o l l e r n et l eurs pa r t i s ans o n t l a n c é leurs soldat5 

à la conquê te du M o n d e . Ils ava ien t d ' a b o r d c h e r c h é à s'emparer 
p a c i f i q u e m e n t d u c o m m e r c e e u r o p é e n et a m é r i c a i n ;! ils avaient 
poussé l eu r s t en tacu les de p i e u v r e j u s q u ' e n Austral ie , -où ils 
ava ien t presque^ réussi à c o n t r ô l e r les m é t a u x , c o m m e aussi aux 
E ta t s -Unis et u n peu ^par tout I ls v e n d a i e n t à l eu r s peuples № 
marchandises» de l e u r f ab r i ca t ion , p lu s c h e r q u ' a u x étranger 8" 
p o u r r u i n e r les us ines et les f ab r iques d e ceux qu i , bonnement, 
les r e ceva i en t chez eux . Ils a v a i e n t si b i e n m a n o e u v r é que, mefltf 
en F r a n c e , o u Ton a u r a i t c e p e n d a n t d û les c o n n a î t r e , o n préféra*! 
d o n n e r du t ravai l à u n Al l emand , p o u r la isser les en fan t s .du 
s 'expatr ier afin de g a g n e r la v ie de l e u r f ami l l e en exil. f P a r t i t 

Article published by SHF and available at http://www.shf-lhb.org or http://dx.doi.org/10.1051/lhb/1918056

http://www.shf-lhb.org
http://dx.doi.org/10.1051/lhb/1918056


LA HOUILLE BLANCHE 3 5 5 -

en F rance et d a n s les colonies , Ton t rouva i t d ' é n o r m e s quan t i t é s 

de m a r c h a n d i s e s a l l e m a n d e s , fa i san t u n e c o n c u r r e n c e désas t reuse 

aux p r o d u i t s f r ança i s . 

Cette m ê m e é m i g r a t i o n se r é p a n d a i t aussi en I tal ie , e n Angle

terre, en Be lg ique et p r e s q u e d a n s tou te l ' E u r o p e , E n I ta l ie , on 

ne voyait q u e des m a i s o n s a l l e m a n d e s e t on e n t e n d a i t p a r l e r alle

mand d a n s t o u t le p a y s , en Ang le t e r r e , c 'étai t u n pa rad i s p o u r 

tous ces j e u n e s . g e n s q u e la douce A l l e m a g n e envoya i t d a n s les 

villes c o m m e r ç a n t e s de Lîle. El le ne se con t en t a i t pas de pousse r 

ses fils à l ' é t r ange r , e l le y faisait p é n é t r e r ses filles qui y deve

naient ins t i tu t r i ces , f e m m e s de c h a m b r e o u d o m e s t i q u e s , t o u j o u r s 

prêtes à ép ie r et à sais ir u n secre t . Ces demoise l les t r a v a i l l a i e n t de 

préférence chez les officiers des a r m é e s d u pays q u i avai t eu le 

plaisir d e les recevoi r . 

Gela a d u r é l o n g t e m p s ; l ' A l l e m a n d es t p a t i e n t . Mais que lques 

uns des c h e f s t du pays n e f ê t a i e n t pas et ils o n t v o u l u a i d e r la 

pénétrat ion paci f ique en d é c h a î n a n t la g u e r r e q u i , à l e u r d i re , n e 

devait pas d u r e r p lus d e six m o i s . I ls v o u l a i e n t a b s o l u m e n t d o m i 

ner le Monde et i m p o s e r l e u r j o u g pesan t s u r l ' E u r o p e et s u r 

l 'Amérique, pu i s e n c h a î n e r l 'Asie eL rassas ier avec les dépoui l les 

leur appét i t vorace e n p r e n a n t les I n d e s . 

Le p r i n c i p a l o b j e t de l ' A l l e m a g n e é ta i t et es t e n c o r e de d é t r u i r e 

le c o m m e r c e . E n effet, ses a r m é e s o n t pi l lé les us ines et tous les 

moyens de p r o d u c t i o n en Be lg ique , d a n s l e n o r d de la F r a n c e , en 

Serbie et en R o u m a n i e , p a r t o u t enfin, où les b a r b a r e s o n t réussi 

à pénét rer . Sa m a r i n e b loquée p a r l 'Ang le t e r r e n ' a j a m a i s p u 

sortir sans ê t re b a t t u e p i t e u s e m e n t , m a i s el le a e n v o y é ses sous-

marins, c r imine l s , q u i n e p e u v e n t c o m b a t t r e à ciel ouve r t , p o u r 

torpiller n o n s e u l e m e n t les nav i r e s de ses e n n e m i s avérés , m a i s 

ceux des pays n e u t r e s d o n t les g o u v e r n e m e n t s a c c e p t e n t sans m o t 

dire ces é t o n n a n t e s * o p é r a t i o n s m a r i t i m e s . 

L 'Allemagne, a p r è s d e n o m b r e u s e s a n n é e s d e p r é p a r a t i o n , 

détruit les va i s seaux n e u t r e s qu i n e son t p a s engagés d a n s le 

commerce avec les be l l i gé r an t s , afin d e r é d u i r e le t o n n a g e des 

flottes du Monde , et d ' acc ro î t r e p a r les per tes infl igées a u x au t r e s 

nations, ses p r o p r e s flottes qu ' e l l e conse rve p o u r l ' a p r è s - g u e r r e . 

Par ce moyen , el le p o u r r a a u g m e n t e r son c o m m e r c e avec les neu 

tres et en m ê m e t e m p s , cause r b e a u c o u p d e t o r t a u x n a t i o n s qu i 

sont ses e n n e m i e s . Ainsi , elle c r o i t q u ' e l l e p o u r r a fortifier sa 

puissance^ indus t r i e l l e e t c o m m e r c i a l e . E n d é p o u i l l a n t les pays 

l imi t rophes de l e u r s r ichesses e t de l eu r p o u v o i r , e l le é t e n d r a son 

emprise s u r eux, les e m p l o i e r a à s ' en r i ch i r e t a r r i v e r a à ses fins., 

Cette sor te d e ca lcul de la p a r t de l ' A l l e m a g n e va se c o n t i n u a ni 

et ^adresse n o n s e u l e m e n t a u x p a y s affaiblis q u i l ' e n t o u r e n t et a u x 

régions de l 'Est, m a i s e n c o r e à la G r a n d e B r e t a g n e et au con t inen t 

de l 'ouest d o n t elle v o u d r a i t c i r consc r i r e les r e l a t i ons indus t r i e l l e s 

et commercia les . 

C'est peut -ê t re le dé s i r des E m p i r e s d u C e n t r e de c h e r c h e r à 

reprendre là t ê t e d u c o m m e r c e d u Monde , m a i s lès A l l e m a n d s 

auront fort à fa i re p o u r r e c o n s t i t u e r l eu r p u i s s a n c e . I ls o n t fail 

trop de m a l i n u t i l e ; l e u r c o n d u i t e de la g u e r r e a é té si i n h u m a i n e , 

si sauvage qu'ils* se s o n t a t t i r é la h a i n e de tous les peup le s civi

lisés.Les Alliés d é t i e n n e n t les m a t i è r e s p r e m i è r e s q u i s o n t néces

saires aux fabr iques t e u t o n n e s et ils n e les l a i s se ron t pas ressais i r 

par leurs e n n e m i s p r é s e n t s . Le p r e m i e r m i n i t r e d ' A n g l e t e r r e a 

déclaré q u ' u n accord e n t r e les Alliés « signif ie q u e le sor t écono

mique du m o n d e sera e n t r e les m a i n s des , g r a n d e s pu i s sances 

alliées ensemble d a n s la g u e r r e ac tue l le », et i l espère q u e l 'Angle

terre et les Eta t s -Unis se ron t a b s o l u m e n t d ' accord su r le p r o b l è m e 

économique c o m m e s u r les au t r e s . 

P R O C è S - V E R B A U X DE LA C O M M I S S I O N 
DES F O R C E S H Y D R A U L I Q U E S 

L'abondance des matières nous oblige à reporter aux 
numéros suivants la continuation de ces Procès-Ver
baux dont la publication approche de sa fin. La discus
sion du Projet de loi dont elles s'occupent n'étant pas 
encore ouverte, leur place sera momentanément cédée 
à des communications de plus d'actualité. Nos lecteurs, 
PWsons-nous, admettront aisément cette disposition. 

REVUE DES SOCIÉTÉS SAVANTES 
ET DES PUBLICATIONS SCIENTIFIQUES 

A C A D É M I E D ' A G R I C U L T U R E 
Séance du 26 Décembre 1917 

A P P L I C A T I O N D E L ' É L E C T R I C I T É A L 'AGRICULTURE 

M. Dabat, c h a r g e pa r la Sect ion de Génie r u r a l de l 'Académie , 

d e x a m i n e r u n e é t u d e d e M. Louis Martien su r les m o y e n s d app l i 

q u e r 1 é l ec t r i c i t é à l ' ag r i cu l tu re , a complé t é les obse rva t ions 

t e c h n i q u e s p résen tées d a n s son r a p p o r t en d o n n a n t des rensei

g n e m e n t s s u r l ' i m p o r t a n c e ac tue l le des emplo i s de l 'é lectr ici té 

en a g r i c u l t u r e e t en i n d i q u a n t les m e s u r e s qu i para i ssen t de 

n a t u r e à c o n t r i b u e r a u d é v e l o p p e m e n t des ut i l isat ions agr icoles 

de l ' éne rg i e . Après u n bref r é s u m é d u d é v e l o p p e m e n t des uti

l i sa t ions d e nos forces h y d r a u l i q u e s , le r a p p o r t i n d i q u e les 

diverses m e s u r e s d o r d r e t e c h n i q u e , > admin i s t r a t i f e t législat i i 

pr ises p a r le Min i s t re d e l ' A g r i c u l t u r e p o u r favoriser les emplo i s 

agr icoles de t o u t e n a t u r e . 

D a n s l e d o m a i n e admin i s t r a t i f et législatif, le Minis tère de 

F A g r i c u l t u r e a t racé les règles à observer p a r les C o m m u n e s d a n s 

la cession d e l eu r s dro i t s de r iveraincté , , e t à côté des mesu re s 

qu i t e n d e n t à d i m i n u e r le p r i x de la force p a r l ' aba i ssement des 

p r i x d e rev ien t , i l s'est occupé de fa i re r é d u i r e d i r e c t e m e n t les 

ta r i f s a p p l i c a b l e s a u x o p é r a t i o n s agr ico les . 

D a n s cet o r d r e d ' idées , l ' A d m i n i s t r a t i o n m a l g r é des résis tances 

difficiles à v a i n c r e a p u i n t r o d u i r e d a n s les c a h i e r s des c h a r g e s 

de concess ion d e d i s t r i b u t i o n d ' éne rg ie , le p r i n c i p e de la r éduc

t ion de ta r i f s en faveur des en t repr i ses réalisées par; des associa

t ions s y n d i c a l e s . El le a é g a l e m e n t o b t e n u q u e l ' ob l iga t ion de four

n i t u r e s à bas . p r i x soi t p r é v u e d a n s diverses concess ions d 'us ines 

s u r les r iv iè res d u d o m a i n e pub l i c , accordées p a r le Minis t re des 

T r a v a u x p u b l i c s . 

E l a r g i s s a n t la ques t i on et c o n s i d é r a n t q u e les avan tages prévu» 

en faveur, de l ' i n d u s t r i e p o u r l ' é tab l i ssement des us ines do iven t , 

dans l ' i n t é r ê t géné ra l , a v o i r p o u r c o n t r e - p a r t i e d e p r o c u r e r des 

facili tés p o u r l ' e m p l o i de l 'é lectr ic i té à des usages agricoles , le 

Minis tère d e l ' A g r i c u l t u r e a fai t d e cet te r èg le la base des p ro j e t s 

de loi qu ' i l a déposés en ce qu i c o n c e r n e les us ines h y d r a u l i 

ques s u r les cour s d ' eau n o n nav igab le s . 

Les d iverses m e s u r e s qu i viennenL d 'ê t re é n u m é r é e s fac i l i tent 

les d é v e l o p p e m e n t s des emplo i s d e l 'é lectr ic i té d u n e façon e n 

q u e l q u e sor te i n d i r e c t e . L ' i n t e r v e n t i o n de l ' A d m i n i s t r a t i o n s'est 

exercée p l u s d i r e c t e m e n t p a r l ' o rgan i sa t i on de coopéra t ives d e 

p r o d u c t i o n e t de d i s t r i b u t i o n d ' éne rg i e . L 'E ta t a j o u é à l eu r éga rd" 

u n rô le b i e n f a i s a n t à u n doub le p o i n t d e v u e : d ' u n e pa r t , en l eur 

p r ê t a n t son c o n c o u r s a u p o i n t de vue financier ; d ' au t r e pa r t , 

en les a i d a n t au p o i n t d e vue t e c h n i q u e p a r la co l l abora t ion d u 

service des a m é l i o r a t i o n s agr ico les . C'est a ins i q u ' o n t é t é . c o n s 

t i tuées d iverses in s t a l l a t ions coopéra t ives m e n é e s à b ien d a n s 

les d é p a r t e m e n t s de l 'Aisne, de l 'Aube, de la Côte-d 'Or et de la 

Marne . P a r m i ces coopéra t ives q u e l q u e s - u n e s achè ten t le cou

r a n t à des Sociétés q u i consen ten t à le v e n d r e à u n p r i x accep

table , d ' a u t r e s , au con t r a i r e , o n t p o u r o b j e t à la fois la p r o d u c 

tion et la d i s t r i b u t i o n de l ' éne rg i e créée p a r u n e cen t r a l e . 

Après avo i r fai t r e m a r q u e r qu ' i l résul te de l ' e n s e m b l e des ind i 

ca t ions p récéden te s q u e les efforts de l 'Admin i s t r a t i on se son t 

exercés d a n s les sens les p l u s divers p o u r généra l i se r les u t i l i 

sa t ions d e l ' éne rg ie é lec t r ique en a g r i c u l t u r e , M. Dabat expose 

c o m m e n t on p o u r r a réa l i se r de n o u v e a u x p r o g r è s . 

Les Sociétés de d i s t r i b u t i o n n é g l i g e a i e n t c o m p l è t e m e n t , il y a 

que lques années , la c l ientèle des a g r i c u l t e u r s . Vendre dé l 'élec

tr ici té a u x p r i x l a r g e m e n t r é m u n é r a t e u r s q u e p e r m e t t e n t cer

tains e m p l o i s c o m m e l ' éc la i rage , n ' aba i sse r les t a r i f s q u ' e n faveur 

de t rès g ros c o n s o m m a t e u r s c o m m e les en t repr i ses de t r a n s p o r t s 

ou ce r t a ines i n d u s t r i e s : telle étai t la d o c t r i n e a p p l i q u é e . Mais 

les concess ionna i r e s o n t fini p a r r e c o n n a î t r e q u e s'il é ta i t just i f ié 

d ' avo i r au d é b u t d e l e u r explo i ta t ion r e c h e r c h é avant t ou t la 


